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Introduction

Lors de la création dans laquelle nous vivons actuellement, il n’y avait aucune maladie. C’est lorsque le péché a été introduit que les maladies sont survenues. Dieu avait dit à l’homme que le jour où il mangerait du fruit défendu, il mourrait ! Il en a mangé et la mort a vu le jour. Avec la mort, les maladies de toutes sortes. La terre même a été maudite.

« Maudit est le sol à cause de toi » (Genèse 3 v.17). 

La place que Dieu donne aux maladies est lié au caractère de la période où elles ont lieu. On peut distinguer les grandes périodes suivantes :

- Celle de l’Ancien Testament (principalement en rapport avec Israël)

- Celle où le Seigneur Jésus, le Roi, était venu pour introduire le royaume annoncé par les prophètes de l’Ancien Testament, le dernier étant Jean le Baptiseur. Mais le Roi a été rejeté et crucifié.

- Celle de la grâce de Dieu, caractérisée par la présence du Saint Esprit sur la terre et Sa présence dans tous ceux qui sont nés de nouveau. Elle commence à la Pentecôte (Actes 2) et se termine par la venue du Seigneur Jésus pour enlever les siens (1 Thessaloniciens 4 v.13-18)

- Celle des dernières 7 années située entre la venue du Seigneur pour enlever l’Église ou Assemblée (l’ensemble de tous les vrais croyants) et sa venue en gloire pour établir son règne de 1 000 ans (Apocalypse 20 v.4-6)

- Celle de son règne de 1 000 ans

- L’état éternel : la nouvelle terre et les nouveaux cieux (Apocalypse 21 v.1-8)



Dans le cadre du peuple d’Israël

Lorsqu’Israël, ne tenant pas compte de l’incapacité de leur coeur naturel, s’est engagé à faire tout ce que l’Eternel (nom de Dieu dans sa relation avec Israël) avait dit. Dieu leur a fait des promesses liées à cette obéissance.

« Si tu écoutes attentivement la voix de l’Éternel, ton Dieu, et si tu fais ce qui est droit à ses yeux, et si tu prêtes l’oreille à ses commandements, et si tu gardes tous ses statuts, je ne mettrai sur toi aucune des maladies que j’ai mises sur l’Égypte, car je suis l’Éternel qui te guérit » (Exode 15 v.26). 

 

« Vous servirez l’Éternel, votre Dieu, et il bénira ton pain et tes eaux, et j’ôterai la maladie du milieu de toi » (Exode 23 v.25). 

 

« Si tu ne prends pas garde à faire toutes les paroles de cette loi, qui sont écrites dans ce livre, pour craindre ce nom glorieux et terrible de l’Éternel, ton Dieu : alors l’Éternel rendra extraordinaires tes plaies et les plaies …. de maladies mauvaises ... » (Deutéronome 28 v.58-59). 

 Etc. ... 

Bien qu’il y ait eu quelques fidèles parmi le peuple, toute l’histoire relatée dans l’Ancien Testament atteste qu’Israël n’a pas obéi aux injonctions de Dieu !

C’est la situation qu’a trouvé d’abord Jean le Baptiseur, qui a prêché l’Evangile du royaume (qui annonce le royaume terrestre du Messie) et a, dans ce cadre baptisé du baptême de la repentance (différent du baptême chrétien). Cet Evangile a aussi été prêché par le Seigneur Jésus dès le début de son ministère sur la terre.



Dans le cadre des 3 ans du ministère du Seigneur Jésus.

Dès le début de son ministère sur la terre on voit le Seigneur Jésus accomplir beaucoup de miracles.

Après son enfance et son adolescence, étant devenu adulte, il a exercé le métier de charpentier.

Avant de commencer son ministère, il s’est laissé baptiser du baptême de la repentance par Jean Baptiste, bien que Lui-même était sans péché. C’est pour prendre la place d’un Juif parmi les Juifs, qu’il a voulu être baptisé par Jean (Matthieu 3). Mais le ciel a dû alors s’ouvrir et Dieu a dû faire entendre sa voix :  

« Jésus, ayant été baptisé, monta aussitôt, s’éloignant de l’eau  ; et voici, les cieux lui furent ouverts, et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe, et venir sur lui. Et voici une voix qui venait des cieux, disant : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai trouvé mon plaisir » (Matthieu 3 v.16-17).  

Il a ensuite été tenté par Satan (Matthieu 4 v.1-10), contrairement à Adam en Eden, Satan n’a eu aucune prise sur Lui. 

C’est alors qu’il commence son ministère en prêchant l’Evangile du Royaume : 

« Dès lors Jésus commença à prêcher et à dire : Repentez-vous, car le royaume des cieux s’est approché. ... » (Matthieu 4 v.17). 

 

« Et Jésus parcourait toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, et prêchant l’évangile du royaume, et guérissant toute sorte de maladies et toute sorte de langueurs parmi le peuple. ... et on lui amena tous ceux qui se portaient mal, qui étaient affligés de diverses maladies et de divers tourments, et des démoniaques, et des lunatiques, et des paralytiques, et il les guérit » (Matthieu 4 v.23-24). 

Par tous ces miracles que rapportent les 4 Evangiles, le Seigneur Jésus démontrait à toutes les classes de Juifs qu’Il était bien leur Messie, leur Roi et que le Royaume annoncé par les Prophètes de l’Ancien Testament était prêt à être établi !

Lorsque Jean le Baptiseur envoie ses disciples pour demander à Jésus, si Il était bien Celui qu’il fallait attendre (comme Roi sur Israël), le Seigneur lui rappelle que les preuves en sont données : 

« Es-tu celui qui vient, ou devons-nous en attendre un autre ? Et les hommes, étant venus à lui, dirent : Jean le baptiseur nous a envoyés auprès de toi, disant : Es-tu celui qui vient, ou devons-nous en attendre un autre ? (En cette heure-là, il guérit plusieurs personnes de maladies et de fléaux et de mauvais esprits, et il donna la vue à plusieurs aveugles). Et Jésus, répondant, leur dit : Allez, et rapportez à Jean les choses que vous avez vues et entendues : que les aveugles recouvrent la vue, que les boiteux marchent, que les lépreux sont rendus nets, que les sourds entendent, que les morts ressuscitent, et que l’évangile est annoncé aux pauvres » (Matthieu 7 v.19-22). 

Le Seigneur Jésus démontrait qu’Il était le « Germe » dont avaient parlé les Prophètes :

« Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, et je susciterai à David un Germe juste ; et il régnera en roi, et prospérera, et exercera le jugement et la justice dans le pays » (Jérémie 23 v.5).

 

« Je ferai venir mon serviteur, le Germe. ... et j’ôterai l’iniquité (*) de ce pays en un seul jour » (Zacharie 3 v.8-9). 

(*)  Donc aussi maladies, et tout autre handicap corporel, tout ce qui est lié à l’iniquité.

On pourrait ajouter d’autres citations de l’Ancien Testament.

Le Seigneur Jésus (Dieu créateur) a dans ce cadre envoyé ses disciples, les 12 apôtres et aussi les 70 : pour prêcher l’Evangile du Royaume, annoncer que le Roi (le Seigneur Jésus) annoncé (le « Germe ») était présent sur la terre d’Israël, donnant à ses disciples le pouvoir de guérir, chasser les démons, ressusciter les morts, toutes les choses que le Seigneur faisait aussi Lui-même.

« Ayant appelé ses douze disciples, il leur donna autorité sur les esprits immondes pour les chasser, et pour guérir toute maladie et toute langueur … Et ayant appelé ses douze disciples, il leur donna autorité sur les esprits immondes pour les chasser, et pour guérir toute maladie et toute langueur … prêchez, disant : Le royaume des cieux s’est approché.  Guérissez les infirmes ; ressuscitez les morts ; rendez nets les lépreux ; chassez les démons » (Matthieu 10 v.1-8).

 

« Après ces choses, le Seigneur en désigna aussi soixante-dix autres, et les envoya deux à deux … dans quelque ville que vous entriez et qu’on vous reçoive ... guérissez les infirmes qui y seront, et dites-leur : Le royaume de Dieu s’est approché de vous » (Luc 10 v.1-8).

Le « régime » lié à cette période a pris fin avec le rejet et la crucifixion du Roi !

La croix met fin à une ère et en introduit une autre : celle de la grâce qui se termine par l’enlèvement de l’Église, Corps de Christ, et suivie de nouveau de la prédication l’Evangile du royaume pendant les 7 années qui suivent et qui continuent jusque dans le règne de 1 000 ans. C’est la prédication de cet Evangile du royaume, basée sur la nouvelle alliance (entre Dieu et Israël, et pas avec les croyants formant l’Eglise). Mais cette nouvelle alliance est basée sur le même sang de Christ qui nous lave de tous péchés et grâce auquel le chrétien a reçu la vie éternelle qui l’a introduit dans l’Église, Corps de Christ.



La période de la grâce

Comme le décrit le livre des Actes des Apôtres, cette période commence à la Pentecôte.

Dans les premières années, telles que le livre des Actes et les épîtres dans une certaine mesure le relatent, on y trouve des miracles et notamment des guérisons de diverses maladies.

Parmi ces dons miraculeux se trouvent le parler en langue. Il ne s’agit pas d’un charabia incompréhensible, mais de parler une langue utilisée dans une autre région de la terre, sans l’avoir apprise. Un citoyen de cette région la comprenait parfaitement !

Comme pour le don des langues, les miracles (guérisons et autres) sont donnés pour signes, non pas pour les croyants mais pour les incrédules. L’apôtre Paul nous dit :

« Les langues sont pour signe, non à ceux qui croient, mais aux incrédules ; mais la prophétie est un signe, non aux incrédules, mais à ceux qui croient » (1 Corinthiens 14 v.22).

Ces miracles de guérison sont pour signe afin que l’incrédule à qui la prédication était adressée, ait pu être certain qu’elle venait bien de Dieu ! Car la Parole de Dieu, la Bible, n’était alors pas encore complètement écrite ! 

Dès que la Parole de Dieu, la Bible, a été entièrement rédigée, ces dons miraculeux, n’ayant plus d’objet, ont pris fin !

Ce que dit cette Parole est d’une puissance telle qu’elle pénètre les secrets des coeurs, bien plus que 1 000 miracles qui seraient faits devant les yeux ! Cette Parole écrite s’authentifie par Elle-même. Elle produit des miracles chaque fois qu’une âme par sa puissance se repent à salut ! Parlant de l’Evangile qui ne peut se faire connaître, que par la Parole (parce que c’est Dieu qui le dit), l’apôtre dit : 

« Il est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit » (Romains 1 v.16). 

Donc de nos jours, à la veille de la venue du Seigneur Jésus, les dons miraculeux (langues, guérisons) n’ont plus d’objet.

Tous ceux qui prétendent avoir reçu aujourd’hui de Dieu un don miraculeux, sont menteurs et usurpateurs. Hélas on en trouve beaucoup au milieu de la chrétienté !

D’autre part, Dieu, le Père, le Seigneur Jésus ou le Saint Esprit, est tout aussi puissant pour guérir un malade qu’il ne l’était lors du ministère de Christ sur la terre, et lorsqu’il donnait puissance aux apôtres de le faire !

Dieu se sert de la maladie comme moyen d’éprouver les personnes vivant sur la terre. Il le fait dans un certain but pour le croyant et dans un autre pour l’incrédule. Soit pour rapprocher le croyant de Lui-même, rechercher sa communion, soit pour faire réfléchir l’incrédule à la fragilité de la vie, et prendre conscience de l’éternité qui l’attend en enfer afin qu’il se repente, en croyant à l’oeuvre que Dieu a accompli à la croix en la personne de son Fils, Jésus !

Dans ces 2 cas, croyant malade et incrédule malade, le Saint Esprit invite son serviteur (un autre croyant) à prier, pour son frère ou sa sœur pour que l’épreuve produise ses fruits et pour donner du secours dans la souffrance et pour supplier de sorte que l’incrédule vienne à la repentance et soit aussi soulagé dans ses souffrances. 

La prière dans ce cadre est un sujet à lui tout seul :

« Priant par toutes sortes de prières et de supplications, en tout temps, par l’Esprit, et veillant à cela avec toute persévérance et des supplications pour tous les saints ... » (Éphésiens 6 v.18).

 

« En toutes choses, exposez vos requêtes à Dieu par des prières et des supplications avec des actions de grâces ... » (Philippiens 4 v.6).

 

« J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des supplications, des prières, des intercessions, des actions de grâces pour tous les hommes ... » (1 Timothée 2 v.1).

La maladie atteint aussi les croyants ! Dieu ne les préserve pas des circonstances liées à la première création qui est en souffrance à cause du péché (les choses créées, la nature, les animaux n’ont pas péché, mais souffrent du fait que le sol a été maudit à cause du péché de l’homme) !

Timothée souffrait d’une maladie de l’estomac, l’apôtre qui avait bien le don de guérison, n’en fait pas usage pour son enfant dans la foi :

« Ne bois plus de l’eau seulement, mais use d’un peu de vin, à cause de ton estomac et de tes fréquentes indispositions » (1 Timothée 5 v.23).

Paul avait reçu le don de guérison, à l’égard des incrédules, pour prouver que la Parole qu’il prononçait était celle de Dieu ! Car cette Parole n’était pas encore écrite dans son entier. Pour preuve les citations que nous lisons, devaient encore être écrites, dans ses lettres. Elles le sont aujourd’hui ! Paul aurait fait un mauvais usage de son don (ce que faisaient certains dans l’assemblée à Corinthe), s’il avait guérit Timothée, Trophime ou Epaphrodite !

« J’ai laissé Trophime malade à Milet » (2 Timothée 4 v.20).  

L’apôtre Paul dit d’Epaphrodite, son compagnon de travail pour le Seigneur :

« Il pensait à vous tous avec une vive affection, et il était fort abattu parce que vous aviez entendu dire qu’il était malade ; en effet il a été malade, fort près de la mort, mais Dieu a eu pitié de lui, et non seulement de lui, mais aussi de moi, afin que je n’eusse pas tristesse sur tristesse » (Philippiens 2 v.26-27).

Ainsi le croyant ne reste pas indifférent à la maladie qui atteint les autres. Il est implicite que des prières sont montées vers Dieu au sujet d’Epaphrodite, tel qu’il est enseigné dans cette même épitre aux Philippiens ! 

« Ne vous inquiétez de rien, mais, en toutes choses, exposez vos requêtes à Dieu par des prières et des supplications avec des actions de grâces » (Philippiens 4 v.6).

Il faudra revenir sur ce sujet.


La période des 7 années qui suivent la fin de la grâce

Il suffit de lire le livre de l’Apocalypse à partir du chapitre 6 pour y voir toutes les plaies, maladies et autres, qui se déversent sur le monde incrédule. Cela commence juste après la venue du Seigneur Jésus pour enlever les siens, donc peut-être demain !

« Or nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance à l’égard de ceux qui dorment, afin que vous ne soyez pas affligés comme les autres qui n’ont pas d’espérance. Car si nous croyons que Jésus mourut et qu’il est ressuscité, de même aussi, avec lui, Dieu amènera ceux qui se sont endormis par Jésus. (Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous, les vivants, qui demeurons jusqu’à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc l’un l’autre par ces paroles » (1 Thessaloniciens 4 v.13-18).


Pendant le règne du Seigneur Jésus pendant 1 000 ans

« Bienheureux et saint celui qui a part à la première résurrection : sur eux la seconde mort n’a point de pouvoir ; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et du Christ, et ils régneront avec lui mille ans » (Apocalypse 20 v.6). 

Pour tous ceux qui alors auront cru à l’Evangile du royaume, il n’y aura plus de maladie, plus d’épreuves de toutes natures. Ils ne pêcheront pas, car Satan aura été lié pendant ces 1 000 ans :

« Je vis un ange descendant du ciel, ayant la clef de l’abîme et une grande chaîne dans sa main. Et il saisit le dragon, le serpent ancien qui est le diable et Satan, et le lia pour mille ans ; et il le jeta dans l’abîme, et l’enferma ; et il mit un sceau sur lui, afin qu’il ne séduisît plus les nations, jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis ; après cela, il faut qu’il soit délié pour un peu de temps » (Apocalypse 20 v.1-3). 

Aux tous premiers jours du règne, il n’y a que des croyants ! Mais les enfants qui leur naîtront, devront aussi se convertir en croyant à l’Evangile du royaume. Ainsi ceux qui n’auront pas cru mourront dès que leur péché sera rendu visible ! Cela implique qu’ils ne seront pas épargné de certaines maladies ! Parlant de la période du règne, Ésaïe écrit :

« Mais réjouissez-vous et égayez-vous à toujours de ce que je crée ; car voici, je crée Jérusalem pour être une jubilation, et son peuple, une joie ; et je m’égayerai sur Jérusalem, et je me réjouirai en mon peuple. Et on n’y entendra plus la voix des pleurs et la voix des cris. Il n’y aura plus, dès lors, ni petit enfant de peu de jours, ni vieillard qui n’ait pas accompli ses jours. Car le jeune homme mourra âgé de cent ans, et le pécheur âgé de cent ans sera maudit. Et ils bâtiront des maisons et les habiteront, et ils planteront des vignes et en mangeront le fruit ; ils ne bâtiront pas pour qu’un autre habite ; ils ne planteront pas pour qu’un autre mange ; car les jours de mon peuple seront comme les jours d’un arbre, et mes élus useront eux-mêmes l’ouvrage de leurs mains. Ils ne travailleront pas en vain, ni n’engendreront pour la frayeur ; car ils sont la semence des bénis de l’Éternel, et leur postérité avec eux. Et il arrivera que, avant qu’ils crient, je répondrai, et pendant qu’ils parlent, j’exaucerai. Le loup et l’agneau paîtront ensemble, et le lion mangera de la paille comme le bœuf ; et la poussière sera la nourriture du serpent. On ne fera pas de tort, et on ne détruira pas sur toute ma montagne sainte, dit l’Éternel » (Ésaïe 65 v.18-25).


L’état éternel

Lors du règne, le péché n’est pas encore ôté car ces jeunes hommes, pécheurs, de 100 ans mourront pour comparaître devant le grand trône blanc pour y être condamnés à la seconde mort : 

« Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre s’enfuit et le ciel ; et il ne fut pas trouvé de lieu pour eux. 

Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône ; et des livres furent ouverts ; et un autre livre fut ouvert qui est celui de la vie. Et les morts furent jugés d’après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle ; et la mort et le hadès rendirent les morts qui étaient en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres. Et la mort et le hadès furent jetés dans l’étang de feu : c’est ici la seconde mort, l’étang de feu. Et si quelqu’un n’était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l’étang de feu » (Apocalypse 20 v.11-15).

Mais dans l’état éternel, ce que nous lisons dans l’Evangile de Jean, est alors réalisé, le péché est ôté du nouveau monde, qu’est la nouvelle création :

« Voilà l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ! » (Jean 1 v.29).

Là dans la nouvelle création (celle à laquelle le croyant appartient déjà maintenant, l’oeuvre de Christ l’y a introduit pour toujours), la nouvelle terre et les nouveaux cieux, le Saint Esprit a fait écrire à Jean :

« J’ouïs une grande voix venant du ciel, disant : Voici, l’habitation de Dieu est avec les hommes, et il habitera avec eux ; et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux, leur Dieu. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux ; et la mort ne sera plus ; et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, car les premières choses sont passées. Et celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il me dit : Écris, car ces paroles sont certaines et véritables. Et il me dit : C’est fait. Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. À celui qui a soif, je donnerai, moi, gratuitement, de la fontaine de l’eau de la vie » (Apocalypse 21 v.3-6).



Pour terminer

Il y a encore beaucoup de choses à dire sur le sujet des signes et des miracles, du rôle de la maladie dans les voies de Dieu, etc. cela fera l’objet d’un autre document.

J’ai essayé de tracer les cadres dans lesquels les maladies et infirmités doivent être considérées afin de ne pas se laisser influencer par ces personnes qui exploitent la faiblesse des autres pour mieux les dominer faisant usage de prétendus dons ! Et si jamais il y a un don, c’est alors l’action manifeste de Satan ! Car Dieu agit toujours conformément à ce qu’Il dit dans sa Parole !
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